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Arts et scènes

Contrôle qualité

présentent:

LOCATION: www.fnac.ch • www.ticketcorner.ch
Tél. 0900 800 800 (CHF 1.19/min.), tous les points
de vente Ticketcorner, La Poste, Manor, CFF
GENÈVE: Globus, Centre Balexert, La Praille

Vulcain Jazz Classics:

Ve 7.11.14, 20h30, Victoria Hall Genève

Al Di Meola
plays Beatles and More
Vulcain Jazz Classics: The Guitar Master

Lu 17.11.14, 20h30, Théâtre du Léman Genève

Jethro Tull’s
Ian Anderson
The Classic Rock Legend

Je 20.11.14, 20h30, Victoria Hall Genève

Gregory Porter
Vulcain Jazz Classics: La nouvelle voix du jazz

Je 4.12.14 20h30, Cathédrale Saint-Pierre Genève

Jan Garbarek
& The Hilliard Ensemble
«Officium» • Tournée d’adieu 2014 <wm>10CFWKMQ6AIBAEXwTZuyxweKWhIxbGnsZY-_9KtLOYZDM7vXuK-FjbdrTdBVANCpjANefIVFwyI1EdVakQLgKBGlF-fRDDPDDeJqAG5Zh2DnLQLN7n9QD7JI_pcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDAy0jUyMLAwNAAAEjYMOA8AAAA=</wm>

LES CONCERTS DE LACATHÉDRALE
Samedi 11 octobre 2014 à 18h00

SAQUEBOUTES ET
TROMBONES

ENSEMBLE ROMAND DE TROMBONES
Billets : Service culturel Migros
Rue du Prince 7 (Lu-Ve 10h-18h)

Migros Nyon-La Combe – Stand Info Balexert
Vente en ligne: www.migroslabilletterie.ch

PUBLICITÉ

PUBLICITÉ

Katia Berger

O
bjectif: rendre au public
son goût du bonheur.
Réhabiliter l’enthou-
siasme, dans sa réalité la
plus physique, la plus vi-
tale. Défendre cette allé-

gresse du corps que sapent sans relâche
les sollicitations d’un monde virtuel où
l’on s’abîme seul. Seul et assis. Telle est au
départ la motivation de Jószef Trefeli —
Australien d’origine hongroise bien
connu à Genève pour ses propositions
chorégraphiques — et son confrère gallois
Mike Winter, qui cosignent un hymne à
l’énergie ascensionnelle: Up.

Voilà comment ça se passe concrète-

ment. Vous enjambez le seuil de la salle.
De vigoureux jeunes hommes en vête-
ments bicolores vous accueillent en vous
offrant ce choix: «Up or down?». Peu im-
porte votre réponse, ils vous guident quoi
qu’il en soit vers votre place, sourire aux
lèvres, quelque part parmi les rangées de
sièges qui encadrent le plateau blanc.
Sans briser leur mouvement de va-et-
vient, ils enchaînent, une fois le public
installé, sur une séquence ininterrompue
de portés, de sauts et de jetés joyeux.
Formant puis décomposant des noyaux
de deux, trois, ou six musculatures viriles
utilisées tantôt comme escaliers, comme
échasses ou comme catapultes. Toujours
hilares d’être en l’air. Joyeux d’agencer
collectivement un boys band arc-en-ciel.

Par moments, ils vous feront penser à
une escouade masculine de majorettes en
parade. Ou de danseuses de french can-
can, voire de patineuses artistiques en
tutus. A d’autres moments, vous les croi-
rez sortis d’un dessin animé de Walt 
Disney — selon la musique qui se déverse
à plein tube, passant du symphonique à la
techno, avec détour par le folklore états-
unien.

Puis soudain, vous sursauterez au son
d’une détonation qui entraînera l’extinc-
tion des feux. Un spot trouera alors l’obs-
curité avant de s’immobiliser sur un spec-
tateur, vous peut-être, tandis qu’une voix
enregistrée proférera: «You are a special
person», «You have beautiful hands», 
«Your smile can light up darkness» («votre

sourire illumine les ténèbres»). Ces com-
pliments céderont bientôt la place à des
fumigènes colorés, dans la brume des-
quels renaîtra progressivement le sex-
tuor, vêtu de couleurs froides cette fois,
pour reprendre sa ronde conquérante.

Mais quoi? Attendrait-on de vous que
vous applaudissiez une ode à la joie revisi-
tée? Seriez-vous en train d’assister à une 
recréation de Carmina Burana? Cette 
belle brochette de mâles triomphants vous
jouerait-elle le surhomme nietzschéen? Le
mouvement des YMCA remis à jour? Pire,
louerait-on sous vos yeux un dépassement
de soi fascisant? Qu’on vous fasse avaler 
cette sextuple dose de bonne humeur ris-
que bien de vous sembler suspect.

C’est là qu’intervient l’intelligence de

nos deux concepteurs, Winter et Trefeli.
Car ils saupoudrent leur chant à l’éléva-
tion d’une ironie perpétuelle: ici des ca-
pes de Superman réalisées à l’aide de pan-
talons noués autour des épaules, là des
lunettes de soleil tombant des cintres en
parachutes. Si bien que vous ne savez
jamais si l’entrain vanté relève ou non de
la parodie. Et vous quittez les lieux après
quelque quatre-vingts minutes d’expé-
rience dans ce doute savamment entre-
tenu: l’euphorie inoculée repose-t-elle sur
une sincère foi en l’homme ou se moque-
t-elle d’elle-même par rebonds successifs?

«Up» ADC, rue des Eaux-Vives 82-84, 
jusqu’au 12 octobre. Infos: 022 329 44 00 
et www.adc-geneve.ch

A eux six, Leif Firnhaber, Nuhacet Guerra, Edouard Hue, 
Amaury Reot, Caré Staaf et Mike Winter composent un 
domino à la gloire du saut, du porté et du jeté. G. BATARDON

Fondation Bodmer

Les «unes» du XXe siècle

L
a presse et l’histoire 
s’exposent à la Fondation
Bodmer. L’institution dévoile

dès aujourd’hui les spectaculaires 
«Unes» de journaux du collection-
neur Josep Bosch, ancien 
journaliste et porte-parole de 
l’OMC.
Le visiteur est plongé au cœur des 
grands événements qui ont 
marqué le XXe siècle grâce à des 
exemplaires de journaux 
d’époque. Déroulement des deux 
guerres mondiales, avancées 
scientifiques, dissémination des 
idéologies politiques, développe-
ment de l’aviation et de la 
conquête spatiale: chaque 
moment clé de cette période de 
l’histoire ressurgit du passé à 
travers la vision de la presse.
Plus de soixante exemplaires sont 
exposés, allant des journaux 
reconnus aux feuillets de 
propagande lancés depuis des 
avions militaires ou distribués en 
catimini par des groupes de 
résistants.
Certaines pièces exposées sont 
rarissimes, à l’image du journal de 

Musique

Kermes, Vivaldi et les boules à facettes

D
eux heures de concert et un
épilogue pour lequel on ne
trouvera sans doute jamais

d’équivalent dans les annales du 
classique: voilà donc Simone 
Kermes trônant au milieu de la 
scène du Victoria Hall, jeudi soir, 
chevelure indocile, jambes 
légèrement écartées, genoux se 
pliant au rythme d’un air d’opéra 
chanté quelques siècles plus tôt 
par Farinelli, mains agitées vers le 
public, tapant le tempo et invitant 
sans succès les rangées proches à 
monter sur les planches. Cet art de
la scène fait de la cantatrice de 
Leipzig, il faut le dire, une Shakira 
du baroque, une faiseuse 
d’émeutes, capable de retourner 
une salle par ailleurs habituée aux 
ambiances ouatées et, parfois, aux 
torpeurs des fins de soirées.
L’Allemande n’a pas trahi en cela 
ce qui fait sa réputation depuis 
quelques années. Parée d’une 
robe aux perles et aux brillants 
plus qu’abondants, bottines aux 
allures de boules à facettes, elle a 
prêté sa voix à un répertoire qui 
fait son excellence: le baroque 

italien et Vivaldi tout particulière-
ment. Le choix d’airs du prêtre 
roux a mis en lumière l’étendue de 
sa virtuosité, la bluffante habilité 
d’une voix qui ne semble pas 
rencontrer de résistances, pas 
même dans les ornementations les
plus périlleuses (un décoiffant 
Agitata da due venti…). A ses côtés, 
l’ensemble La Magnifica Comunità 

a joué le faiseur d’interludes, avec 
deux symphonies et deux concerti 
pour violon du même composi-
teur. Des parenthèses instrumen-
tales approchées avec cette 
touche d’italianité commune à 
d’autres formations transalpines: 
sur des tempi plus que pressés. 
Et  la précision, pour le coup, en a 
quelque peu pâti. Rocco Zacheo

La joie de s’envoyer en l’air
Avec son acolyte Mike Winter,
le danseur d’origine hongroise 
József Trefeli signe «Up», 
une  pièce «feelgood» pour six 
garçons bien élevés à voir 
ces  jours à l’ADC

Sarajevo, le Bosniche Post du 
28 juin 1914 annonçant l’événe-
ment qui plongea l’Europe dans la 
Première Guerre mondiale: 
l’assassinat de l’archiduc François-
Ferdinand d’Autriche et de son 
épouse.
L’exposition associe ces témoins 
directs du passé à des ouvrages 
appartenants à la collection de la 
Fondation Bodmer. Editions 
originales de traités scientifiques 
ou politiques, manuscrits de 
discours ou d’œuvres littéraires 
apportent ainsi un éclairage sur 
l’influence que l’actualité a eu sur 
les écrits et vice versa.
Les pièces du catalan Josep Bosch 
ont déjà été exposées à de 
nombreuses reprises en Suisse, 
mais également en Espagne et en 
Autriche. Sa collection rassemble 
plus de 10 000 journaux issus de 
nombreux pays.
Caroline Zumbach

«L’histoire à la une» Jusqu’au 
2 novembre. Route Martin Bodmer 
19-21. Ouvert du mardi au 
dimanche de 14 h à 18 h.


